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Résumé de la conférence prononcée le 9 avril 
2016

En Europe, le travail des matières osseuses 
(os, ivoire et bois de cervidé) commence 
à se développer au début du Paléolithique 
récent, entre -45000 et -40000, avec l’arrivée 
des premières populations d’hommes 
anatomiquement modernes. Se met alors en 
place une panoplie d’équipement osseux dont 
les principaux types ne varieront plus beaucoup 
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en os ; outils intermédiaires (coins, ciseaux) et 
bâtons percés en bois de cervidé ; éléments de 
parure sous forme de dents percées ; etc. Mais, 
dans les industries osseuses de cette période, ce 
sont les éléments d’armement qui représentent 
la production généralement la plus abondante et 
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têtes de harpon, préhampes : sous diverses 
formes, ces armatures en os et en bois de cervidé 
représentent une part essentielle de l’équipement 
des chasseurs-collecteurs ouest-européens 
pendant tout le Paléolithique récent. Ces dix 
dernières années, les recherches sur cet armement 
en matières osseuses se sont multipliées, en 
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zones d’Europe à avoir livré la documentation 
la plus riche. Les résultats de ces recherches 
permettent aujourd’hui de reconstituer, dans 
cette région, l’histoire continue de cette lignée 
technique, au moins pour la seconde moitié du 
Paléolithique récent, de -23000 à -11000 – ce 
qui correspond à la succession des cultures du 
Badegoulien, du Magdalénien, de l’Azilien 
puis du Laborien. Cette conférence avait pour 
but de proposer un panorama de l’état actuel de 
nos connaissances sur le sujet, en s’appuyant 
notamment sur un article récent (Pétillon 2016).

L’armement : un système technique
Les armatures de projectile en matières 
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d’un système technique plus vaste : celui de 
l’armement paléolithique. Ainsi, lorsqu’on 
étudie un ensemble de pointes en bois de 
cervidé, on s’interroge sur leurs méthodes de 
fabrication et d’entretien (choix et acquisition 
de la matière première, techniques de débitage, 
�
� "�������
� 
�� �
� �����������^� +���� ������
sur les modalités de leur emmanchement sur le 
projectile ; sur le mode de propulsion de celui-ci 

(usage de l’arc, du propulseur…) ; sur le type 
de gibier contre lequel elles étaient utilisées ; 
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d’autres équipements de chasse, en particulier 
les armatures en silex. Ce sont essentiellement 
les deux premiers aspects, fabrication et 
montage, qui seront abordés ici. Pour le reste, 
nous rappellerons seulement quelques grandes 
tendances.

Les pointes osseuses dont il va être question 
ici – en tout cas les exemplaires non barbelés 
– étaient vraisemblablement presque toujours 
utilisées en conjonction avec des lamelles à dos 
en silex. Ces dernières ont été retrouvées en très 
grand nombre dans les sites de cette époque, 
et nous avons plusieurs arguments pour penser 
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Des expérimentations ont montré que l’ajout de 
ces tranchants lithiques permettait de multiplier 
presque par deux la profondeur de pénétration 
d’une sagaie dans un gibier de taille moyenne 
(Pétillon et al. 2011). En parallèle existent aussi 
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à l’extrémité de la hampe. Elles connaissent un 
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partir de -16000 (Magdalénien supérieur, Azilien 
et Laborien).

Dans bien des cas, le diamètre important des 
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sur des projectiles de fort calibre, renvoyant plus 
à des sagaies (lancées au propulseur) qu’à des 
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la découverte de crochets de propulseur en bois 
de cervidé, aujourd’hui datés a minima entre 
-19000 et -14000, et connus à plus d’une centaine 
d’exemplaires en Europe de l’Ouest. A contrario, 
les plus anciens indices directs d’utilisation de 
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Nord de l’Allemagne) sont datés entre -12000 et 
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de la période considérée ici que l’arc remplace 
le propulseur dans l’arsenal des chasseurs 
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propulsion à partir des armatures – qui sont en 
général les seuls vestiges préservés – reste pour 
l’instant délicate, à quelques exceptions près 
(Pétillon 2006).
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doute complété par d’autres instruments de 
chasse entièrement fabriqués en matières 
périssables et dont les chances de conservation 
sont hélas à peu près nulles : épieux, bâtons de 
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Du bois dont on fait les pointes
Gibier de prédilection des chasseurs du Sud-
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bois, l’essentiel de la matière première utilisée 
pour la fabrication des pointes de projectile 
|�����^� Les bois exploités sont souvent des bois 
de chute, donc acquis par collecte, 
indépendamment du succès de la chasse. Au 
début de la période (Badegoulien, -23000 à 
-21000), ces bois sont débités exclusivement par 
enlèvements d’éclats, selon un procédé un peu 
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jusqu’à former la pointe désirée. Puis, au 
Magdalénien inférieur (de -21000 à -19000), ce 
débitage par percussion est entièrement remplacé 
par l’emploi du double rainurage, procédé plus 
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+
��� ������� ��]� +���;�
�� ���
��
��
(Pétillon et Ducasse 2012) : le creusement – avec 
un burin en silex – de deux longues rainures 
longitudinales parallèles permet de former les 
contours d’une baguette qui est ensuite extraite 
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suivante (Magdalénien moyen, de -19000 à 
-16000) est marquée par une double évolution. 

Tout d’abord un saut quantitatif : dans de 
nombreux sites, les armatures en bois de renne et 
leurs déchets de fabrication se présentent avec 
une abondance jusqu’ici inconnue, ce qui semble 
��+����
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����	������������������
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�
matériau. Ensuite, un phénomène d’optimisation 
des débitages : le rainurage longitudinal est 
systématisé sur toute la périphérie du bois, 
permettant d’en extraire un plus grand nombre 
de baguettes et d’assurer ainsi au débitage une 
productivité maximale. Le Magdalénien 
supérieur (de -16000 à -14000) conserve la 
plupart des traits techniques du Magdalénien 
+�'
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l’exploitation du bois de cerf devient un peu plus 
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abondance de l’animal, liée aux changements 
environnementaux – et les débitages semblent 
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productivité plus faible. Cette évolution 
s’accélère à l’Azilien et au Laborien (de -14000 
à -11000) : le renne ayant désormais disparu de 
nos latitudes à cause du réchauffement 
climatique, le bois de cerf – de chute et de 
massacre – devient l’unique matériau employé 
pour la fabrication des pointes, et cette industrie 
�
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les procédés de débitage des bois à cette époque 
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à leurs antécédents magdaléniens.

Évolution des panoplies
Les pointes ainsi fabriquées varient beaucoup 
au cours des millénaires, en particulier dans 
leur mode d’emmanchement – les changements 
dans ce domaine montrant peut-être la volonté 
des artisans de cette époque de rechercher les 
�����������
��]�������
�������
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Figure 1 : Du Badegoulien au Magdalénien supérieur, principaux 
schémas de débitage du bois de renne pour la production de 
baguettes qui seront ensuite transformées en armatures de 
projectile. DAO : Sylvain Ducasse.
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Pendant le Badegoulien sont ainsi fabriquées de 
longues pointes à base en biseau simple, que l’on 
suppose emmanchées sur un biseau symétrique 
�+������\���
]���+�����
����U�+�
�|��������o 1). 
Mais, dès le Magdalénien inférieur, elles sont 
�
+���	�
�������
�������
��\�Q��
���
��
���]�
��
dans une douille à l’extrémité du projectile 
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du Magdalénien moyen (de -19000 à -17500) 
avec la réapparition de l’emmanchement à biseau 
��+��
�|��������o 3), mais aussi le développement 
de nouveaux types : pointes à biseau double 
|���� ��� �o 4), diverses variantes de la base en 
�����
��
�|��������o 5). Les variations de modes 
d’emmanchement continuent pendant la seconde 
moitié du Magdalénien moyen (de -17500 à 
-16000 : disparition des pointes à biseau double, 
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no 1) et au début du Magdalénien supérieur (de 
-16000 à -15000 : réapparition des pointes à 
biseau double et apparition d’un nouveau type, 
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supérieur (de -15000 à -14000 : seules les 
pointes à biseau double sont attestées) avant de 
disparaître totalement à partir de l’Azilien.

On peut également retracer l’histoire d’autres 
évolutions techniques sur les armatures. Ainsi, 
à partir du Magdalénien inférieur, et à la 
différence des armatures badegouliennes, les 
pointes peuvent présenter une ou deux rainures 
������������
��|��������os��&}�¥�����}���o 1 et 3). 
Ces aménagements, qui auront un grand succès 
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époque, celle du rainurage pour le débitage 
des bois. La seconde moitié du Magdalénien 
moyen et le début du Magdalénien supérieur 
voient aussi le développement de nouvelles 
solutions techniques pour obtenir des armatures 
de grande longueur, parfois plus de 30 cm. La 
première solution est la fabrication de longues 
pointes bivalves, formées de deux baguettes à 
�
	����� �
+�&����
� |���� }�� �o 3) accolées par 
leur face plane. La seconde solution est l’usage 
d’un matériau de dimensions importantes : 
les os des grands cétacés, exploités sur la côte 
�������Z�
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�� |���� }�� �o 1), puis plus tard pour la 
fabrication d’éléments de pointes composites 
|�����U�+�
����<�|����}���o 6), les deux s’étant 
diffusés dans les sites pyrénéens (Pétillon 2013). 
Pointes bivalves et armatures en os de cétacé 
semblent disparaître à partir de la seconde moitié 
du Magdalénien supérieur.

Dès avant le Badegoulien, l’armement des 
chasseurs paléolithiques comprend également 
des pointes dites « mono-barbelées ». Il s’agit de 
Q������
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��� �]�
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�� Q����� \� ��
]���+����
de la hampe, et dont une extrémité fait saillie 
sur le côté en formant une barbelure unique 
|��������o 1). Ce type d’armature persiste jusqu’à 
��� ��� ��� ���������
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remplacé par des pointes plus élaborées, à une 
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��|��������os 2-3) : 
les fameux « harpons » du Magdalénien 
supérieur, dont le rôle en tant que tête de harpon 
(détachable) n’est en fait pas vraiment démontré 
(il pourrait s’agir, dans la plupart des cas, de 
��+��
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Ces pointes persistent à l’Azilien et au Laborien 
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��"��+
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��|��������os 4-5). 
À cette période plus tardive, en revanche, un 
fonctionnement comme « vrai » harpon est très 
vraisemblable, notamment à cause de la forme 
de la base de ces objets : celle-ci signale, cette 
fois sans trop de doute, que les pointes étaient 
reliées à un lien mobile.

Figure 2 : Évocation du mode d’emmanchement des principaux 
types de pointes de la seconde moitié du Paléolithique récent. De 
gauche à droite : pointe à biseau simple, à base pleine, à biseau 
double, à base fourchue. Dessin : Benoît Clarys.
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Figure 3 : Armatures en bois de cervidé. 1 : 
Badegoulien, pointe à biseau simple (Pégourié, 
Lot). 2 : Magdalénien inférieur, pointe à base pleine 
(Saint-Germain-la-Rivière, Gironde). Magdalénien 
moyen ancien : 3, pointe à biseau simple de 
type Lussac-Angles (les Espélugues, Hautes-
Pyrénées)  ; 4, pointe à biseau double (le Roc de 
Marcamps, Gironde) ; 5, pointe à base en languette 
(Saint-Germain-la-Rivière, Gironde). Clichés : 
Jean-Marc Pétillon.

Figure 4 : Armatures en matières osseuses. 
Magdalénien moyen récent : 1, pointe à base pleine 
en os de cétacé (les Espélugues, Hautes-Pyrénées) ; 
2, pointe à biseau simple en bois de cervidé (grotte 
Tastet à Sainte-Colome, Pyrénées-Atlantiques)  ; 
3,  fragment de baguette demi-ronde en bois 
de cervidé (élément de pointe bivalve ; Enlène, 
Ariège). Magdalénien supérieur ancien (Isturitz, 
Pyrénées-Atlantiques) : 4, pointe à base fourchue en 
bois de cervidé ; 5, pointe à biseau double en bois 
de cervidé ; 6, préhampe (élément intermédiaire de 
hampe de projectile) en os de cétacé. Clichés Jean-
Marc Pétillon.
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Une dynamique technique
De ce panorama se dégage une dynamique 
d’ensemble. Pendant la première partie de 
la période, on assiste à une série de progrès 
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perfectionnement progressif des méthodes 
de fabrication et des équipements produits. 
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à la charnière entre Magdalénien moyen et 
Magdalénien supérieur, puis laisse peu à peu 
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� ������� in 
�����après le Magdalénien, à la fabrication des 
têtes de harpon. Cette dynamique est d’autant 
plus nette qu’elle a des parallèles étroits dans 
d’autres domaines de la culture matérielle – qu’il 
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de l’art mobilier et pariétal, qui connaissent à 
la même époque une évolution assez semblable 
(Valentin et Pétillon, à paraître). Les causes de ce 
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�
cette période est, certes, marquée par de grands 
changements environnementaux ; toutefois, 
interpréter cette évolution technique uniquement 
comme une adaptation aux contraintes du milieu 
serait très réducteur – ne serait-ce que parce 
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� 	
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évolutive se place avant que les effets des 
transformations environnementales ne se fassent 

pleinement sentir en Europe de l’Ouest. Le rôle 
des mécanismes sociaux ne doit donc pas être 
sous-estimé ici.

On l’a vu, les têtes de harpon sont les seuls 
éléments à échapper à cette « déprise » 
progressive de l’armement osseux et à 
accompagner les pointes lithiques axiales dans 
le carquois azilien et laborien. Le harpon rejoint 
ainsi une autre innovation, zootechnique cette 
fois, elle aussi promise à un grand succès : la 
domestication des canidés, attestée en Europe 
de l’Ouest au Magdalénien supérieur, et peut-
être un peu plus ancienne (dès le Magdalénien 
moyen ?). Chasse avec chiens, harpons, pointes 
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et non plus des sagaies… Cette réorientation 
de l’équipement de chasse accompagne un 
changement progressif dans les espèces chassées 
– avec, dès les dernières phases du Magdalénien, 
une importance accrue de la pêche, de la 
chasse aux oiseaux et de la chasse aux petits 
mammifères. C’est un autre mode de vie et une 
autre manière d’exploiter l’environnement qui se 
mettent alors en place en Europe.

Jean-Marc Pétillon, 
CNRS, laboratoire TRACES

Figure 5 : Pointes barbelées en bois de cervidé. 1 : 
Badegoulien, pointe mono-barbelée et son probable 
+��
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� �]������ |�
� _������ �
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Magdalénien supérieur, fragment de pointe à une rangée 
de barbelures (Duruthy, Landes). 3 : Magdalénien 
supérieur, pointe à deux rangées de barbelures (la 
Vache, Ariège). 4 : Azilien, tête de harpon à base 
perforée (Montfort, Ariège). 5 : Laborien, tête de 
harpon à base perforée (Gouërris, Haute-Garonne). 
Clichés Jean-Marc Pétillon.
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